
. ' 

, ' 

,_ 

.----~ 



, 

4e Année.- N° 195. Samedi 1er Décembre 1883. 15 Centimes le N°. 

fr. ) % 

R ÉCLA 11ES : 
Datrs l<1 co1·ps du journal 

Burea ux: J ourn a l Hebd omadaire La ligne . 1 n 

2 - Rue de l'Etuve ~ 12 
A LIÉGE SATIRIQUE, P OLITIQUE ET LITTÉRAIRE On traite rt fol' fait . 

Un vent de frondes' est levé r,e matin, on croit qu'il gronde contre . .. 

LA SEMAINE POLITIQUE 
,\ P' ès s roir obtenu m c vetite victoire à 

l'At-soci:tti<'n libérn!f' de Liége. par la chute 
relntiv~ <1\' M~L de Rossius et Mestreit, le 
parti ptvg!·e.,siste >ieut de se faire battre de 
jolie lacou a l'Association libé1·ale de Bru-
xelles. · 

.M. Eugène Robert, député de l'extrême 
gaurhc, orateur spirituel, é -ri min de talerlt, 
a éch<111é liU pool, qui a, en li::-u pour le re
nou \•ellcrneut du comité. 

ll est vr<'li <JUC le pi1.rti 1loclri na ire, avait, 
en crsrlt>rnic-rs trmps, faite1.treràl'Asso
ciation libérale de Bruxelles, des centaines 
d 'électeurs qui sont arri,;és r-n masse pour 
voter con tro l'honorable cléputé, mais après 
tout, ils 011t usé de leur droit - et les pro-
grcssü;tps n'ont rien à cl ire. , .. 

Seulement, ce que 11ous teuons a fall'e 
r1omarqner, c'est que les progressistes ont 
tort de croire qu'il leur soit possible d'ar
rivH un jour à se renùre mnî'res tlcs asso
ciatiùns libérales. 

Ils feront en ni:n et trer cn-ma1s.: leurs 
amis dans ces céuacles polttiqnPc;: oour un 
progrec;siste qui cutrer:i, les doctriuaires re
cruterout deux c11-s lems. Jls <'nt pour cela 
une foule de moyènS que iùmt pas le~ 
prc grossistes. D'abo~·<l. iJi; :::o: t lts maitres 
de la plupart des administrations puhliques 
et privées et ils peuveut f.,iie entrer à 
l 'Association des fournées d'employés de 
t ous calibres. Ensuite, il$ ont le sac et 
peuvent payer les cofr•afions - et même les 
To:e.; - de ceux qu'ils prennent comme ren
fort. Les progressiste.;, eux, 11'011.t riet1 de 
4ol"\• 4 """''" Tl .• - 1,. "- :_ :. .... -1 ... ____ ....& .. 1..\~~i 

Avec cola, cm se fait 'bJ.t frc d<;t:S d~s asso
ciations qui trou veut encore Je moyen de 
rostreüadrn le rlroit de suffnige en Bt>lgique. 
. Dans une as~oci:ition libérale. les progres

SJstcs peurnnt être une minorité importaute 
o u même ur.e maJorité de hasard; mais une 
m ajorité stable - jamais. L'exemple de 
Bruxelles est là pour le prouYer. Bien que le 
parti démocratique soit une puismnce et ait 
~ncontestahlcment la majorité ~ans Jp corps 
ele ·toral, de la capitale il se fait e1.core 
battre à l'association. 

Cela nous donne une idée de ce qui nous 
attend ici. 

On aemanàe un grand artiste: 
Depuis doux mois, nos académiciens 1.ont 

rr11trés; leurs crânes aux bosses artisti(1ucs 
et .i 11 vén iles cuisent de six heures à. neuf 
s<111s le!! feux du g11z. 

Myron, Praxitèle, Phidias voient leurs 
marbres estropiés, ~téréotypé~ daus une 
anatomie qu'ils n'eussentjamais osé rêver, 
par " cee hommes de l'avenü- ,, qui pro
mettent, dit on, mais hélas l qui trop souvent 
promettent toute leur vie. 

De l'académiè que sort-il souvent~ 
Du veor. 

Ji'aut p11s que çà dure! 
J e me fâche tout bleu d'outre-mer ~i l'an

née prochaine nous n'avons pas un Delacroix 
II, un Corot. J e ne veux pas faire à la vieille 
patrie liégeoise l'insulte de la croire frappé~ 
de sté1·ilité comme le figuier maudit, l'in
sulte d'élever son académie à la hauteur 
d'une caisse de " fruits secs. ,, 

Nous avons bien presque des composi
t eurs de musique 1 

P ourquoi n'aurions-nous pas un peiutre, 
un hysippe moderne, un écrivain, un poête . 
li faut qu'en frappant du pied le sol il rende 
un son autre qu13 celui du violoncelle. 

A l'œuvre, petits Liégeois l il ne suffit pas 
pou r être :lrtiste de traiter les autres de 
« philistins n de laisser croître ses chevau:f-

' de porter le feutre de Jeau Steen ou de 
Rembrandt, d'être gueux, rapé comme Pri
ma.tis, d'avoir une mansarde en désordre 
comme Greuze ou Charlet. L'ai·tiste ne se 

contente pas d'êtra inscrit au Lornl.J:ml ou à 
la i\1o1 gue. Il entl'e da.11s le tcm ple t:t il t:.e 
fait idole. 

Or, jusqu'à présent, 11ou.; avons eu des 
feutres, des « pëu11ues bu11e;; 11. N11us avo,is 
eu des approximations, des tempéraments 
d'artistes. N .HlS avv ·1s même été jusqu'à des 
simulacres <la gloir<'. Il y a quelques ré;>uta
tio1 s qui commeucent, trois ou quatre noms 
sortis d·on ne :nit où et qu'on retient Mjà. 
Vou~ conviei!drez que ce n'est pas préci

r,émellt le siècle de Périclès ou de Léon X! 
L'eRprit de l"homm-' entrevoit sau'< effort 
unP gloire un tantit•et plus éblouissante. Il 
est vrai de <lire qu1:1 r~spriL humain de l'ad
lllinistraiion n. 8ouveut des manières fort 
étrauges d'encourager les artistes ou les 
orateurs. 

Demblon est précipité de la roche Tar 
pé~·nne. 

Pourquoi? ... Déviue, ùevinaille !. .. Dem
blon s'avise <lc1 tir1;r iiu puits la vérité toute 
nuP, mais lt1. nue comma vet'. .. Les dieux lui 
donne:ut l'él<'qnence. Sur les b:mcs du Con· 
seil (haucs d'huîtres) on fait chorus:<< Ce 
gan;o~1-là est ùoné ! (Malheur!) il faut qu'il 
fo~se mieux l » Oi: lti précipite .. . remède! 1 

Car il est éYitleu:, qu·à. la première occa
siou, l'orateur sera dix fois plus grand, plus 

digne <l·êtrc écou!P, quand il ne ferait que 
répoadro à ses ùier fait~urs par cette apos
trophe du jeune- roi franc: 11 Vvi:à ce que 
Yous avt"Z fait au vase d~ Dell.lhlou ! ,, 

li se fait chaque auuée une distribution 
des prix n.ux élèves cle l'Académie. C'est 
d'u11 ~olen11el ! voyl';.:-vous ! ctamusaut donc! 
011 croimit à des moines éeouta.nt la lecture 
d'un manliemcut de carême. 

Nous possédons ur. musée gui n'l:'st oas i;i 
• V , ., "" J'•c..t-tQU ~ l\JtlfUfj'JlC,' 

les toiles moisissent, grâce à l'humiLlité toute 
brita~nique qui y 1 è311e, tan<li:i •1ue trois 
pompiers se roussissent les genoux à l'en
trée . 

1 e musée archéologique est à peu près 
aussi connu quo Tombouctou. 

* * .. 
. Puis il y a dans Liége artiste, dans LiP.ge 
mtellectuel, cette plaie béante, ce mal des 
maux ... la <liscorde. 

Pourquoi les artistes, les écrivains, les 
poètes, vi \•ent-illl comme des électricités de 
niôme nom? Pour4 uoi les peiritres tra
vaille11t ils bt·11ls, comme des alchimistes 

, ' sous prrtexto de garder une personu:=tlité 
qu'~ls n'ont pas? lh ne se connaissent pas 
ou ils se << remballent n. Que nn forment-ils 
uue associntion? 

Et PHI' sodété je u'crüend,, pas un cém.cle 
d'a!lôtres dont Io premier soin est de choisir 
un titrr- et un tré·;orier; de b.'.lnquete1-, de 
fumer des ~outudos, de boire des bocks, puis 
cl1· reirarclet· le siècle s'émietter eu hurlant 
:l tue.tête: L'Hrtl vive l'art! encore et tou
jours de 1·artl Qn.'1111 cercle se fonde, que 
les me111bres se 1>• 1ent ua atelier immense 
~u'ih y tr1mnlle11t côte à côte, qu'i's se cri~ 
tiquent, <p1·11s ~e voient; et je veux être 
pendu s'il., no font pas dix fois meilleure 
besogne. Pa1 is a ses :tt1 liers; Bonat, Caba
nel, w11t de vrais patr )flS. Ayons lrs nôtres. 
La ce11tralisatio.~ dti l'art! Voilà la planche 
de salut. 

Il faut former un milieu saiu, artistique; 
lcs.homm~s aym~t clu goût y viendront, les 
artistes 1ormora1ent enfin une as3ociation 
<l'homUles pénétré,; de respect pour la gran
deur ùe l'art - et non Pll:S une corporation 
de marchands c1e toile!'!, no songeani· comme 
de~ . épiciers. qn'à, enlever la prati~ue aux 
v01s111s. Les peintres, lec> !Sculpteurs ~rnront 
ce qu'ils ne possèdent i.rnère poUl' le moment: 
l'émulation. 

Peut-être, dans cet air fait d'art et de 
poi' sic, peut ê' ro uaîtra mon grand homme 
peut-êtl'e ~e formera cette pierre philoso~ 
f•haJe que JC demande OUjOurd'hui. 

L. HILARÈS. 

Il n'y a que les petits. hommes qui craignent les pet,its écrits 

CES BONS JUGES! 

L~ tribunal cor1'ectio1l11t:l dti Liége devient 
curieux à éLUdie:· .. \u mag1::;trat bi courtoi.:;, 
&i i111p11rLial, si po.i lUl était à la.tête l'irnuée 
dernière, J'h1n1or 1!.ie ~1. Polam , qll:e. le 
roulement <~ tratbii'ré ù a Chambre c1nle, 
n. rnccédé depuiti lë moi~ ~l'octoLn~ un prési
dent il. poigne, au1 a pns le c0ntrep1ed de 
son prédécesseur. Soutenu pa.r de~ asses
seurs de la même trempe, il vous mène les 
affllires romkmei•t et sans dissimuler en 
rien ses imprcssious. La Itussio doit offrir 
de parl'ille::; typcé!,. et c'est v,raiment dom: 
ma"c quolebatontuer deSt-Pe:tersbourg,qui 
est 

0

venu naguore rel?résonter l~ ?an·e~u Je 
la capibile mo:scovite n la ceremome de 
l'inauguration. ù~ .J 'a~~is de Bru::el les,. n.e 
se soit pas aneto a L~ege. : pe~t-etre eut-11 
trouvé que n0s J ug• s fera1euL b10n de passer 
par son pays, ne fût-c~ que pour y prendre 
quelques kço1ts <l<' s:woi~·-~iv1·e. ,. , 

Xon vrni on ne ~e t.ut pas a 1dee de ce 
qu'est dcpui's t1uelque temp'l une audience 
de la correctionuellc dirns notre bonne ville 
de Liége. , . 

Etes-Yous prévenu de quelque mefait? 
Gardez-rnus bien de rn11,; défendre, et sur
tout ne citPz pa~ de térnoi11~ à décharge:. car 
sinon avant mê.11., qu:: 1 on sacbe qm est 
l'objet de ln prért> uti~>n, vous entendrez l~n_e 
voix rauque vous cl'ler olu b;rnc de la presi
dence, que YOUs faites uu abus scandaleux 
(sic) des témoignAges ! 

Vous ne volis figu:t•r. r:1s. en revanche, 
combien des km11ii1sil charge sont choyé>. 
Le président les a(·c,1P lit· :n cnrne honhomie 
charmante; un petit juge nu \'c.utre r~bo~
dissant, C{Ue nous eroyt?ns ~vo1.r vu Jad.1s 
trôner maJe&tucuse~n.cnt a l<L .J u:.t1ce ?c paix 
d& Serai11g, leu!' l_>11t m1l!e o.tgac~nes, les 
rassure leur s<JUnt avec unu grace sans 
égale:ii y vad.e to•1t cœlll', c0 texc"llcutpetit 
lnwmü,., p,t. tout so11 rorps frétille d'aise. 

t Q Ot!vuu v·J .q J.etr -., t;,.., """"; .. ,u ttJlud'û. u· às-
~ertions par·t:oi~ h~sard.é,es : si c-'rst llll jeune, 
il est housp1lle, lllJU!'JC, bla1·kbou lé · est-il 
plus âgé, il prot<>sto, mais à quoi bo;. ? On 
fasse outt:e ;. BPulentcnt le prt>stigt~ de Ja 
.l ustico qui tient au caractère de l'homme 
~eauroup plus gu'â la .. roh;. sort si11guliè-
1ew~~1t a!1J01~1dn dt·S v_ifa debat:s que suscite 
parfois l attitude vrauuent iudécente des 
Juges. 

.Depuis dix jours, les incirleuts se multi
ph~nt. "f.!ne fois c'était .M• B ... qui déci:.m,it 
~u en presence de la partialité du tribun;,} 
il ne lui restait qu'à se retirer. Puis cc fut J~ 
tour de, .M• L... qui, outré dçs procédés 
employas, refusa do pl: <Ier. P lu.., ré. em
men,t, nous eutendions .M•· W ... formuler à 
cet egard dt•s plurntes anrè.·cs . .!\fais uu inc-i
deut ~llus gr.n-0 .1 li igualé !'a,1dieaC'e de lundi 
dernier. 

C'ét:tit un R0 rrétnüe communal d'une 
commu~e .d.e la ,b no;ieu.~ qui ét.uitsut la sel
lett~ . L afüuren av~1tpas$1·1rn<leimportance, 
e~ s1 no,u~ avons bien co1npris, 21 s'agissait 
dune legere blessure. Un tr1buuul onliu'iire 
vous eût arrangé cela en q uolq ues mi n;ltes 
et sans esclandre. Il suffisait d'avoir du 
tact, du b~u, sens < t. poiut <le prévention, 
toutes quahtos, ltc las ! <lont lit nature ne 
s't-.st pas ID<intrée .rncligue vi~-à-vi1. de rios 
M~1·changy belgea. A i~~i mirent-ils quatre 
fois l'affm;·13 sw l mé icr ; qu:1tre fois ih 
fi,r~n.trepasserdcv:1 !lt. en:c les mêmes témoins, 
feh~itant les tH1s. l!iJ ur·iant les autres, les 
trait!lnt ouvertcmem do faux témoins sans 
nul egar9 po~r leu!' ho~orabilitG 2t par le 
seul m.o~if qu 1!~ ut veniueut pas confirmer 
les opir~on~ pr~conçu~s du juge. 

Quatre .temt~rns a nuent é~é entrndus, et 
?haque f?1s, 1 avocat du préveuu avait dû 
~nterv~m1r pou_r lrs protéger c.ontre des 
rnv~ctive~ per~is~antes, lorsqu'un dnquième, 
apres avoir prete snment, fait sa déposition. 
A un, m.ot ~ui semb!e. ue pas cadrer avec la 
pense.~ 10:t1me~~1 presidentcelui-ci s'emporte 
Jusqu a ?1re,qu 11 y a da11s toute l'affaire une 
tprrupt1~1.i ehontée. La <léfei1~0 t ' insurge, si 
1 on. pe1.s1ste ~aus cette voie, sa mission 
d~vltlnt impo~stbk J 'cti ln. police de l'au
dience:. r~p}1q~o }'Udewent le président. 
J?aus ~ mteret uo l 1mparti1i/ité et de la jus
~1ce, npost0 ~f·· 11. .. D,es mots très vifs sont 
ech~ng~s. L a!ocat. dec!are qu'il proteste 
con~re ue p:trm!s ~g1ssemen,ts,.et 11u'en pré
se!JC~ des ~~·ocecles employas, il abdique une 
m1~s1ou '11:1il11e peut remplir avec honneur, 
et 11 se retire .. Et comme le président au 
moment ?,ù Il so~·tait du prétoire, affir:ua1t 
une dermere fois son autorité absolue M" f!· .... s'é~rie que.ce qui se passe peut êtr~ de 
~ ar~it1 aire, mais que ce n'est plus de la 
JUshce. 

M . L .. , suivant l'exemple de eon conaeil , 

sortit de la salle, et l'instl'Ucli<m coutiuua en 
l'absence du pré1•enu qui ne se défondit 
pnint et fut cou damné à trois 11H i~ cl'erupri
"ounement, plus un stock fort rnisonm1ble 
d'amew:es, <le <lommages-iutérêts et de 
dépéns, comme on dit dans l'arg11t d u 
Pa.lais. 

On nous assu1e qu'appd a été interjeté de 
ce j ugeme:ut, H que 1'1• H ... a l'inte11tion de 
saisir prochainement le consE>il de discip:iue 
<le ln, i-ituation fait6 au barreau par ces pro
cédés plus q u 'étranges. 

Le ministère public se plaignait, au cours 
de son réquisitoire, que les témoins 
pa!'usseut intimidés et comme sous le coup 
d'une pression occulte. Nvus ne sommes 
point - et nous nous eu félicitons - du 
monde judiciaire, mHis il faudrait s'étonner 
qu'il en fut autrement. Nos populations 
honnêtes ne sont pat. habituées à. pareil 
excès de suspicion et de menaces et l'on se 
trompe si l'on s'imagine qu'elles le t olère
raient longtemps. 

Un projet de loi, soumis aux chambres 
françaises, établit le jury devant les tribu
naux correctionnels. ll ne faudrait point 
beaucoup de juges comme ceux de la 3• 
chambre de notre tnbunal pour r endre cette 
innovation indispensable clans uotre pays . 

- Franchement, mon g~rçon. je ne te comprends 
pas ... Tu es à la 1·ei11e do Le marier, el tu 1s encore 
des mattresses ! 

- :\lais. mon oncle, Ct' n'e. t pas au moment d'aller 
sur le terrain qu'on doit négliger l'escrime. 

t::c==:===============-=============:-== 

CE BRAVE GAGA! 
Pauvre Journal cle Liége, il n'a pas 

de veine ! 
Mercredi, la Meuse publiait, dans sa 

Chronique ~--articulet commen-

_L'affre ~~;;e digueq ne l 'on avn,it élevée l'an
nee dermere sur Io qu11.i de F rngnée à la 
C~apelle du Pnrndis, vient enfui ac dispa
raitre. 

L~s _terres qui avaient ser vi à la constr uire 
on,t ete employées à suréleYer de 80 centi
jetres la µartte,de a voirie comprise entre 
a rue de Fragnee et le pout du chcual. De 

cette façon .... • 

Chades-Auguste \'Oit la chose saute 
~ur ~es bons ci~caux de Tolède et' coupe 
J article. Jusqu'ici, rien de mal. Seule
me'.1t le. rna!heureux s'avise d'ajouter une 
phi ase a lui - et voici ce qu'on a pu lire 
dans le Journal de jeudi : 

, L'a,:fü eu se .. digue que l'on avait élevée 
1 au,nee deru1ne sur l~ q uai do Fragn<'c à 
la O~apelle ~u Parnd1~, vie1H enfin de dis
paraitre. .. JUSte ~.n momeot où les graud<·s 
e~u~ nou::; menaçme11 t de nouveau . Il r st 
vtai gue11endant tout l'été elles Ot1t fait le 
plus belle ornement du quai. 

Les gcandes eaux qui ont fait le plus 
bel ornement du quai pendant tout l'été. 
OuS'q~e sont ~oël et Chapsvl ! 
, ~~ais .auss1 pourquoi Charles-Auguste 

s anse-L·II d'écrire. r.hacun son métier que 
diable ! ... 

Fabl e é lectrique . 
Vo~·ei~e ('afetier que la misè1•t: f'ftleurd; 
La Just~~ le frappe: il a fermé tro11 tard . 
Son voisrn, un client de la maison MoU.ard, 
A son bazar ouvert à n'importe quelle heure 

MORALITE 
La SAISON dt1 plus fort eit toujou1 / 4 me1lleur1 

1<:0M0No NOIR. 
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C orrespondance. 

.A Hilariès. - Prière fa: r e prendre uu 
bureau le ttre à votre adres~H. 
. A ~es amis de Namur. - Il nous est diffi 

cile d ass~rer une tveno régulièr e à Namur . 
Le P.lus simple - et l e m01,,~ coûteux _ 
serait de .s'abonner. 

A PROPOS D'UN DRAPEAU. 
. L~ première sortie du dr apeau o.ffer t a ux 
etudiants par le Roi (assez riche pour ae 

,1 



payer cette fantai'lii>) nous remet en >némoire 
un inc.<lent qui •Fécii1ia- df' lnr ~f.1•-n ·n -
l'r1ctroi cle <'et M1 •· dart. 

C'était i>n 1881. 
A cette époque, la ville de Liége et 9011 

Université célébraient le cinquantt>naire de 
notre indépendance ; le Roi fut solennelle
ment reçu à la salle académique par M. Tra
senster en habit vert et par une commission 
d'étu<liants les plus pscbuteux et les plus 
fendants de notre Alma-Mater. 

La place de secrétaire de cette commis
sion, viveme~t disputée, fut conférée à un 
jeune EliA.Cin de la faculté de Droit qui, 
depuis lors, e!3t devenu un de nos avocats les 
plus connus, un de nos stagiair(>s tes plus 
actifs. Sa grâce, sa distinction, son affabilité, 
sa parole chaude et colorée coulant de 
source comme une, deux et même trois 
fontaines, lui firent échoir le pesant honneur 
d 'offrir à la Reine un bouquet d'orchydées. 

La fortune, en femme aveugle et ca pri
cieuse, ne devait pas tarder à le condufre au 
cabinet..... . de l'honorable gouverneur de 
la province. 

Trois mois après, un matin vers 11 heureE', 
il fut réveillé en Rursaut par un maître coup 
de sonnette; un valet en livrée avait remis 
à son adresse une énorme missive dont 
l'a41pect officiel fit pilpatter son cœur - ; le 
~ouverneur l'invitait à se rendre immédia
tement au Palais poul' y prend1·e connai~
sa;cce de certains renseignements relatifs 
au clrapeau que le Roi avait l'i ntention 
d'offrir aux étuoiants de Liége. Chos.e rare 
chez notre secrétaire, il-s'habilla prestement, 
négligeant ce jour là l'usage du vinaigre de 
Bully, de la poudre de Burgrave et du lait 
Mamilla ; prenant à peine le temps de s'ar
racher un cor au pie<l, il passa son habit et 
sauta dans un sapin . 

Le cheval, comprel!ant sans doute l'im
portance du personnage qn'il traînait. a>"ait 
pris une stllure tellement martiale que le 
factionnaire de garde à la porte du palais 
présenta les armes. 

Introduit par l'hniss;er de se1·-.ice, il fut 
aussitôt conduit près du greffier provincial. 

- A qui ai-je l'honneur de parler, dit 
celui-ci. 

Au secrétaire de la commission organisa
trice des fêtes universitaires, répondit-il 
d'un air pi<]JJ,é. 

- Eh bien Monsieur, charmé de vous 
r ecevoir, mais à quoi d<>is-je attribuer 
l'honneur de votre visite? 

- Dam 1 votre lettre ! 
- Ma lettre? 

· - Mais oui .... 
- Que:lle lettre, donc'? .. . 
- üelle-ci, répondit notre homme, en dé-

ployant uno feuille de papit:r nunistra. 
Le grl'ffier provincial, ahuri, prit en main 

la lettre ; son étonnement ne conçut plus de 
bornes quand il vit que notre secrétaire 
avait été l'objet d'une-diabolique fumisterie, 
car, pas plus le style que l'orihographe ne 
pouvait émaner d'une adminisfratioP- an
ciennement dirigée par un jeune et élégant 
Rportmen, aujourd'hui bombardé substitut 
dans uuecapit!\le de province. 

F urieux, et il y avait bien de quoi, notre 
secrétaire résolut de mentionner cette ma
chination machiavélique d'an'! lfl compte
rendu de sa mission ; mais hélas! l'assem
blée générale des étudiants ne lui permit 
jamais de dépasser la 3m• ligne de ce bril
lant rapport. - Aussi bien peu connaissent 
le fait historique que n'lus venons de 
rapporter et dont le héros fut un collègue 
de J ean Fontaine poussé à. la troisième puis-
sance 

Sic itur ad Astra. 

ÉTINCELLE. 

Chronique littéraire. 

Ceci est une petite querelle que je vais 
faire à uu camarade, à un grand cœur. Mais 
Ja franchise, on la doit aux nmis plus peut
être encore qu'aux puissants du jour - et 
c'est pourquoi je vais dire franchement ce 
que je pense des Oontes mélancoliques de 
l 'ami Domblon . 

Ces contes sont trop tristes, trop navrés. 
Non pns, que je croie à un maxi
mum de douleur que l'on ne doit pas dé
passer. Non certes. S'il s'agissait de décrire 
une des misères terribles - phy .. iques ou 
mor ales, peu importf' - que l'on 'subit par
fois trop souvent. héltis ! dans la vie, je ne 
rep;ocberais jam1is à l'auteur de trop po 1s
ser au uoir. Seulement, dans le cas prPs~nt 
-c'est à dir e dans les Contes mélancoliques 
de Céleatin Demblon - je trouve énormé
ment de sanglots, de désespoirs mor nes ou 

bruyant~: je trnuve dec; JarmPs à chaque 
llagc 111riis, sn1r11nn tfl11tt> •. ie ne tronve pns 
r!P. rf\U"t> •1; i<·11st>, n:1iC', à re d?bordement 
<Ir> nfot•n.iPberir 1.c;; dou1eur", lC's ,trrandes 
<111 )<>TIN de ~f. D 'mhJori sont. anrès tout, 
des donlP11r1: <Ju'il J.1i plait <l'éprouver. Elles 
sont ulutôt la résultante d'un rarti pris de 
dé~t>spnfr qne clt> mir,ères senties et vécues. 

Ai•1si, M. D"mblon inoc1dera de ses larmes 
dix pa~o11 dA sou liHe, parce qu'une rose, 
éclose en même tl.'mps que naissait une 
amourette, s'est fa ée. A propos de cet 
incitlent, µou surnaturel évidemment, M. 
Dcmblon évoque la mort, pade de son futur 
squelette et sn <16.;espèro en son~eant que 
les os <le Sr\ hello Reront mangés par les 
chiens du villa{!e. Convenons que, à propos 
d'une roso fonée , ces préoccupatio1.s 
n'étaient pas do rigueur. Plus loin, dans le 
conte intitulé : «Notre Fillr, »,M. Demblon 
qui n'est pas marié - au contraire -
préToit Je moment où il aura une femme et 
uno fille, laquelle s'appellera Madeleine. 
Jusqu'ici den d'extraordinaire. Mais voilà 
que M. Demblon ~e met à prévoir aussi la 
mort de la future fillo q_ui naîtra de cette 
future femuie; plïis viennent à la fin les 
décès des futurs tils, petits fil;; et anière 
petits fils, de cette fille que M. Demblon 
aura d'une femme qu'il n'11. pas encore. Et 
M. Demhlon de pleurer sur chacune de ees 
morts p1·ématurécs tout comme si c'était 
arrivé. 

li faut avoue,. que c't•st pousser loin le 
désir d'avoir <le~ sujPts de chagrin ; ce n'est 
pins de la mélancolie, c'est de la nénose. 

l!;t touiours n pr01hlS de cette foturt> fille, 
M. Demblon refait lo To be or not to br? de 
H amlet et en arrive à dired0s choses comme 
ceci: 

" 0 nuit opaque ! fcr'feiw ! ignorance ! 
Qu.Ji? Mrtis quoi donc? Exi~ton -n-0us? Què 
fm'n? Qite croire ? Qu'espérei-- ? l> 

Seulement si l'on peut pardonner à Haro
let- un homlne eu rdfl.t ons suivies avec 
des omhros armées de pied en cap - de pa
reilles divagutions- que mon ami Dembl,...n 
me pas-;elemot-on ne peut les lai'lc;ei· passer 
sans nrotester, ''enant cl'un éc1·iyain qui se 
piq11ecle nnturalisme etcroitêtrel'iuterprête 
de la souffrance rlt\ notre epoq ue. 

Car, pour M. Demhlon , ct>tte souffrance 
c'est le <lontr. 

Or, )1. D~mblou retarde simplement de 
cinqus.nti> an!". On cloutait encore un peu 
lMsque Mtt!:set éc1ivnit: J,ti conf P-ssion d'un 
enfant du siècle Pt Rolla. Auiourd'hui on 
ne doute pluR ,:ruère. On éSt fixé sur tous les 
syetèroes religieux po,,sible - ou bien on 
s'en souci" J>PU. 

La soufüa11co di> noh,.. (.poque, eh, mon 
Dieu, elle est plus Rimnle, plus p:dpaùle -
et plus cruelle - qu<' cela. Ln soufüance d'à 
p1 ésent, c'(>st cello de toujours; c'e_st la 
misère, la faim pour los panvr1's, c'est l'in
j11stic1• qui règne en sonvcraine maîtresse, 
c'est l'o,1pressio11 ch•::1 prmvrcs par les riche~, 
de crux <rui truv:iillent pnl' ceux qui pos
sèdent, cks pt·uple'l pnr le" souverains. C'est 
enfh l'étenic'lle lutte 1111 plus faiO!e contre 
le plni:: fo1 t, Ùll hi(•n cont.1·c le mal. 

Et c'est pane qui: '.\{. Demblon a a$sez de 
fa]pnt pour [•rendre Ra part dans cette lutte, 
c'est parco que sa plume, qui sai.t rend,.e 
intére-isants l<>s soi gr·s ereux dont je viens 
de parler. ferait ho•ogno plus ha!le, plus 
v•·aiC' - et même pins mélancolique. si M. 
Demhlon le veut - en peignant <les misère:; 
p1lpahles, de, souffi·ancts réeles. que 
j'arlreo;se à :\J. Demhlon ces critique", uu peu 
dures j'c>n conviens-qui mP feront peut-être 
ranger par lui :m nombre des froids, des 
raillf3urs et cles bln~és dont il parle dans sa 
p1·éfacc. 

Que M. Demhlon, qui connaît le peuple, 
1 'a vn souffrir <'t :t souffert. avec 1 ni. nous _ 
montrP rlonc :'1 tr:lVers le prisme <le sou. 
style, ii la fois correct «t coloré, une familk 
d'ouvriers hcn-nêtos, vo1t1tenx, crevant de 
faim à la porte d'une <'anaille roulant sur 
l'or - 0t il prouvern au moins combien ont 
raison ceux qm trouvent rlrarm<tnt l'état 
social actuel. 

Ons\, ttend rira pent-être sur le rPcit de 
mi-ères réelle;; - c-t de s'attent.lrir sur elles 
à song,·r à y porter nmède il n'y a. plus très 
loin. Mais en face de coutes imprég'lés de 
<lonieurs 1wo,·01uérs par cles souffrances 
imaginaires . fruits d'une imngination mahi
d~,·e, ou retil nt ses larmes. On a trop sou
vent l'occasion de les placer mieux que cela. 

Où ~I. Deu1 blon croit être profond, il est 
souvent naïf. Il en est encore à )lu ·ger et à 
L<1martine - cet Homère des pensionnaires. 

L't'Xf>érionce, évidemmeut, lui manque. 
Ce qu'il érrit n'est pas toujours vrcu. 

C'est ainsi qu'en p1tssant, :M. Dem hlo?1 dit 
ceci : << Le désir vaut souvent la possession. " 

On voit bien quo M. D<?mblon n'y entrnd 
rieu . 

0Prtes 10 dés fr peut valoir ln possession -
mais à ln con1lition expres~c riuc la. poi;scs
sion vienue emmite. 

Sinon, ce désir ferait l'effet d'une collec
tion cl'nppét·itiftl JH'IS par uno personne qui, 
emmit<>, n'aurait pas à m<i,n~c>r. 

M. D mblon, je Io crois. s'rn tiC'nt vux 
nppéritifs - et c'c~t. ,ie pPnsP, ce qui lui 
monte fi l:i tête RU point de le faire V<>n~g1> 1 
clans k!! mond"s futurs p.our y tcouYer <l<'s 
rnjet; d0 peinture tristes. ta11di<J qne n,...t·r • 
pauvre tcne, <!~t cortes ll'!S<'Z malhem·ensP, 
rourcn~cnd1e1ton" 1es conte~m~lancoli11ues 

Un. procès. 
1,,, bruit court on ville qn'une jeune per

sonne, dont lrs traite; ré~~!liers et charmants 
ne sont qne la trnduction palpallle de la 
beauté et de la pu rdé clc- son âme, serait 
disposée à uous intenter un procès - sous 
p_r6texte qu'elle aurait été visée dans l'ar
ticle intitulé: Hi~toire ancienne. 

Comment la personne dout il s'agit a-t
elle pu croire pareille chose? 

D'abord l'histoire dont nous parlons s'est 
passée il y a plus de 2300 ·::tns. Ensuite, 
c'est à AthÔ11es, sur le tl'ottoir de Propylées 
- et non rue de la Citthédrale ou au pas
s~~!'e Lemonnier - qu'a eu lieu la scène 
violente dont l'al'éopagP a dfr s'occupE.r. 

Enfin, il s'agissait d'uue aocie11ne prê
tresse de Veuus, alors que la femme déli
cieu.se qui a eu - cm· elle ne ~·as plus 
hélas - l'int~ntion de nous traîner devant 
les tribunaux, édifie trop, chaque dimanche, 
par sa pitié exemplafre, le public ordinaire 
de la Cathédrale, pour que l'on 11e soit tas 
certain-d'être en présence d'une chréti•!nne 
de n.nissance, incapable d'avoir jamn.is 
sacrifié aux faux dieux - ni même au ,·eau 
d'or. 

Pour prouver, d'ailleur,;, qu'il :i'agit d'uue 
histoire bien ancienne, nous publit"l'Ons dans 
notre J)rorhain numéro, le compte-rendu 
deR ilf.bats cp1i rureot lieu devn.nt l'a1·éopage 
d'Athènes - 450 ans avant Jésus-Ca!'i~t -
entr•' la L~shienne Kron-pi re et un j eune 
citoyen d'Athènes. 

En veute chez Ira principaux libraires: 
Contes Méla1ncol1'q1~es, par Célestin Dem
blon, 1 vol. in-8•. Prix : 2 francs. 

NOS THÉATRE8 
Théâtre ~oyal. 

La repl'ise <le ~ttillamnr. Tell - bien que· 
renfcrnrn11t cl<> tri>s honrrfs choc;ec; - n'a pas 
été l'JI "ll('f•è~ comonrahlf' n r.elui obtenu par 
l€s H11r11u1iof.<1. Urie indisposition de :\Ime 
Fleury-Pillarrl av:iit forcé la qeconde <lu1:rn
znn à pr<>nrlrP, o'un ;iie•J levii, le rô)P rle 
Gemmy. EQt-re :\ cette substitution <!'ar
tistes -- pen importante en somme - que 
l'on ~loi t attribuer le désarroi qui s'est pro
duit au premier 1td<>? Je ne s:\i~. m:iis tou
jours e ,t-il 'Ill!' cet aC'fe n'~i pa~ (.té hrillant. 
L•·s cliœurs ont quelque peu h~ttu la cha
mntle. le cluo a été ('hanté s:mq grnn<l éclat 
par :\1. Fo bine {'t, çà et là, nvel' une jus
tes~e r·ontef..taùle par M. Dehhrnncbc. 

Au se('ontl acle hf'11reusemrnt, nos artisteq 
se sont-relevés et, après le dun, notre ox(·el
·Ient fort-ténor a p11rtagé, 1wec Mme Gally, . 
un v6ritablc ti-iompho. Le trio et le ehœur 
ont aursi été très hien rn!E>vés. 

A•1 troisième, M. Fontaine - qui s'rst 
affirmé comme un tr~s hon com1)<l1 •n - a 
chanté HVec beaucoup <l'émotion qa romance: 
0•1 lui a fait uu succès, trop m'>déré à notre 
a vie;. 

E 11fio, auqnafrièmeacte, M n~1:1branche, 
après :ivofr très bien chanté u '.!Sile hérédi
faire" a superhement enlevé le terrible 
Suft•ez-moi ! salué pa.t· les acclamations de 
tonte la salle. 

Comme l'affiche annonçait cinq ades, des 
spectateurs ont attendu patiemment après 
la chute du ridt'&u re ciu1p1ièm" acte qui · 
n'est pfls vPnu. ' 

On assure qu'à l'heure qu'il e-t, M. Fahry
Rossi11s se trou"e C'ncorc clans sa loge - et 
ne>"oitricn venir. 

Théâb•e du Gymnase. 
LEt:> MAUCUOIX. 

qnr!le fomille que cette famille de Mau-
• 1 croix . 

Il y a !;\, un pi>re à la tête<le deux fPmmes 
et rl<' cl eux enfants - und<' chaque fomme. 
Inutil" cl':ijoutor qu'une <l<'s deux femmes 
est illég1time,la scène ne se passant paR chez 
les mormons. Un des enfants sp trouve dan<i 
le même ras qu'une des ièmmes 

Lt hasard uu jour lllt t, en présence la 
femme légitime, la maîtr<?sse et les deux 
fils; - ceux-ci pour comble de malheur 
aiment la même femme. 

Dispute, insultes, provocation. Finale
ment, cependant, tout s'arrange, ou à peu 
rirès, grâce à l'intervention clela mar11uise de 
Mau<!roix, la légitime, h• duel ll·aura pas 
lieu, les cieux frères se rél'Oncilieut et l'aîré, 
le fils légitime, n·tMJrt:l :1 /;\ femm<' qu'il~ 
aiment tous deux. On croit qnc le marig,ge 
va se faire quand l'illégitimr s'avi~e de Re 
samcr pour ne gêner p<'rso11n"; !!On fils fait 
ses mail<'~, court après sa mère- et la pièce 
est finie. 

Cet.te œnvro étrn f!C' mnis C'mpoiirnante 
tout de mêtM - est très hi<'n jouée au 
Gym11as0. Des élogrs Darticnlior11 sont dmi 
it M:W. Rey rl1' fll:iy", nif)uic·r· c,t Nrrssn.Ht, ?t 
Mm•S nanlwun. H 'J' (l" B11y1' l't \11chini qni 
o tjott~ arec lw:iuconp de ta.le11t. 

J.-. 11< 1 "~ q11 'y r 11h t'•Hr, m r1'l'l'"Î i:, Îz, 
IH Fill· <.fo 1'11111'1v1ll'·Jf11jor 11"!~1 ,> h mirwe. 

- pour de bon - 11ue pouna jam..tis fi.tire 
~1. De tu blon. 

CLA.PETTE 

O 1 llfltl\, it 1 t•,. 111. nt av1>ir, :·1 ce snjct. I 
· qu1 l 1ue-; iw1ui<·ti•. e~. • .. 

• .\!. Rntù. eu <'fi ·t. sc•111hl,~ m-:111g11er par- ~ 
tic.;ulièreml'nt, dans le c:hnix de ses pièces. r 
celles dont la réussite n. éto, .iacli.:;, érhtnnte l 

au Théâtre-Royal et que le temps a, pour 
ainsi dire, consacrées. 

Il a raison, parbleu! et c'est d'un bon 
directeur de mettre ainsi des atouts dans 
sonjeu.(Le Conseil communal,lui-même, en 
a logé un dans son sein). 
· Mais le souvenir de ces œuvres - plus 
~urable peut-être qu'il ne croit - écarte. 
Je le crains, bien des curiosités et pourrait 
d'aventure comprometke, par un fâcheux 
retour de comparaison, un succès mérité. 
Et puis, l'avouerons-nous? de quel~ue 
saveur que soit imprégnée la rébellion d un , 
pensionnat de jeunes fllles contre l'autorité. 
des 11 chères sœurs, » la répétition do ces· : 
prétextes à chuchoteries musicales finit par 
devenir un tantinetaga~aut. 

Je concède, d'ailleurs, quo la robe bleue 
dont ces nonnettes sont affublées, c'est dt1 
dernier joli - et que le froc même du ca
pucin a du bon - sur la scèuc. Quant à l'u
niforme militaire.-si fringant- qu'en dire! 
sinon qu'il jouit au Théâtre comme ailleurs 
d'un irrésistible prestige. Mais, ô mes petits 
agl:!eaux, n'oublions pas Io sage conseil de 
ce vieux refrain de chanson: 

. . . . P'ls l rop n'en faut, 
L'excès en tout est un défaut. 

Il y a rxcè~, i ncoutestablement. 
Les Mou~quetaire.~, le f'etit Duc, et, en 

d<' certains endroits, la Fille di' Tambour 
!Jf ajor, trois opérett0!;, données presque 
successivement et trop cousines rntl'<.J elles 
pour ue pas souffrir de ce rappror.hrmcmt. 
Je me résume comme disent cc,s messieurs 
du palais. Plnii:;e H. l'intrlligr11t directeur 
qu'il a'y ait, dans Je prorhnin ouvrage qu'il 
moritera ni pensionnnirns espièglrs, ui non
nettes sranclalisées, ni hc>m1x officieri< fol
lement épris ! 

Tout le monde estimn la dose suffisunte. 
Cette petite noise clJt·r<·l1én. nous con vrnohs 
de grand rœur quo l'inte1prétation de la 
Fille du Tambour flfnjor ru cri te tous ,~loges. 
;\lm<.J RéginP, mitux en ' 'oix, toujours char
mante, a renclu fort iut llin'mmeut la phy
sion~m;e sympathique ne Stella. 

P:usieurs rks D'lmhrenx morceaux cle ce 
rôl<' iui ont été bisst1ç , nntrimment la ronde 
patrivtique: Petit Fmnç'li.'I, nu 2e itf!te et, 
à l"act~ suivant, la <'hm1~on 11.nglai"e du Pc
ttf cocl1Pr. ~lesdam,..s l' rhai n et :\1 ousseron 
rr>rdent. la première avee entrain ,l1! ''<'onde 
a,·ec mesure, les penw1.uuges <leh1 Duchess~ 
et de Claudint:. 

M. 'if'to•·. plein cl'une bonne humPur 
commuïiir·afivP. fait 11'1 p:trfnit M.mtflzq.fior. 
C't l'on doit mille compliments it M. \'illard 
sur la hçon clont il a compMr et chanté 
Robert. Le tal0nt rlt> en eomciencit'nx ·artiste. 
s'est si1iguliè1·rment assoupli rlC:1puis le 
CO!lll!l('nc·enH·nt <le la i:::ti.,on. 

M. Grhain est. nn (-i-tiofet drhorrhut de 
g;1ité et de ven•p. On .Jui n l'eclemandé !1t 
chanson du Tailleur amou,reux qu'il détaille 
avec fi·~P~SE'. :Vfentionnl)nq r!"·1l,..mc•lt M. 
Valot, '.\f. Ba1illie1·. etc. "' 

Aprè3 le Chnnf du dét m-1 q.1i t~1·1ni110 lii 
représentatii n, 1" rideau ayant été llcruandé, 
l'orchestre a eu une idée pha•·amioeuse. Il a 
e;itonné l'air vif et enjoué cle la Brnba1i
çonne. De cette façon, t 1ut le monJe - y 
compris la fibre chauvine - a. Nt ses a.pai-
sements. X. 

THÉATRE ROYAL DE LIÉGf 
OirerlPUr ~! . GALLY. 

Bnr. ri 6 112 h. Rid. à 7 o;o h .. 

Dimanche 2 décc>mbro 1883 
Guill.a~ne Tell, grQod opéra en 4 actei:, musique 

de Hossm1. 

Théâtre d u G ymna8e 
Direction G. Rey de Blaye. 

Bur. 1 0/0 h. Hid. 1 l/2 il . 
Dimanche 2 décembre 1883 

Granile matinl>11 oopnlaire :i moilit'> pl~rPi<, avec Je 
concours de Mm11 Oauhrun. grand trr rôle de Paris. 

lin Toyi'llll' tl' \ ::rémPn t. C'<lmériil' l'n 3 actes. 
11Jon!'i4'nl· A.lphonl'le. com/.die f>D il ;1C'lr~. 
Ordre: 1. )lonsiP11r Alphonse: 2. l'o Voyage. 

~lt AU AD ~ L,. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Direction ls Hl'Tll. 

Bur. à 5 3 4h Rid. à 6 -1 •4 h. 
ffmanch~ 2 et Lundi 3 décembre 

La. Fille du Tambonr·Hejo1•. opér:i romiqur. en 
3 aclPi:, par Duru et f.I ivot. musique d'Oll:·nhach. 

Jeanne la mnucllte , ~rand drame en!> actes. 

EDEN - THÉATRE 
llire\:lion A. Senn. b. d'Avroy. 9.t.. 

Bud171,'2h Rid.à80/0 h. 
TOUS LFS SOIRS 

SPE CT ACLE VARIÉ 
Succès sans précédent 

::lliss liazena, l:l charmeuse rie Pi!!eons: :.u.111e .. 
ze1·:m, clm,s l""S silhoul'lf Ps oa1·isil'n11rs Pl le Mu!lée 
Grévin llerni<"r.·s renréi Pnlat ions rlFS gymrrnsi:irques 
roumains a<>h·<'o Ma11t111ro. c>t dc>s f>X<'OntriquP.s 
Rnmmys. JliMt<'l· C!c<meu .... rlnwn; chursonnPtte 
p:ir JJme LPmPh·<', z lor1l. et 111. BlenfRft. Ou 
vertu ri:- J>:-ir l'Mche~lrl'! dp U.J,1>fny. 

!liman. hi>. noe srnll'. reprri:entatifln du 11rofe~sl'l1r 
~lartioi. l.i:ncli, dt'but dei: ami-rir·nins nroth<'rs 
Aza les !?ladiateurs morlernes. des Folies Pt'rg~res 
de Paris 

Prix des Pla<'es: 

RésH\·.'es e' 1 oges, fr. 1-75. - Premières fr. HlO . 
Galerie>. fr. 0-75. . 
--·--- - .. ----Uége. - lmp. E. PIERRE et frère, r. de l'Elovc. f!.1. 
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